
Les réalités augmentées et virtuelles — déjà fréquentes 
dans certains arts visuels — n’ont pas tardé à s’imposer 
dans le domaine de la musique non plus, comme le dé-
montre l’œuvre du compositeur Jonathan Bell. Si d’autres 
musiciens qui ont utilisé des dispositifs de réalité virtuelle 
— comme l’allemand Alexander Schubert ou l’espagnol 
Óscar Escudero — soulignent dans leurs projets multi-
média le danger aliénant de ces nouvelles technologies, 
l’orientation politique implicite dans les productions de 
Bell prend une autre dimension, et met en évidence leur 
potentiel démocratisant.

L’une des principales préoccupations techniques du com-
positeur franco-britannique concerne les processus de 
transmission et d’interprétation par la notation musicale, 
qu’ils soient conçus pour des spécialistes de musique 
contemporaine ou pour des interprètes semi-profession-
nels. Au cours de sa formation, tant à l’IRCAM à Paris qu’à 
la Guildhall School of Music and Drama de Londres, il a 
mené une exploration multimodale — visuelle et auditive — 
de ce qu’on pourrait appeler la « performance assistée par 
ordinateur ». Cela s’est concrétisé dans des projets tels 
que l’application SmartVox, ou par l’expérimentation avec 
différents types de casques et d’écouteurs destinés aux 
interprètes. Cette volonté de leur apporter une assistance 
remonte à 2007 dans son œuvre Déserts, et trouve son 
plein aboutissement dans des productions réalisées à la 
Casa de Velázquez, dans Common Ground et Deliciae.

Néanmoins, les intérêts technologiques de Bell révèlent 
peu de son positionnement esthétique et musical. Il re-
connaît la polyphonie franco-flamande, la musique spec-
trale et l’œuvre de Morton Feldman comme certaines 
de ses principales influences. La plus grande preuve de 
son amour pour la tradition polyphonique se retrouve 
notamment dans sa vaste production vocale — en grande 
partie grâce à son étroite collaboration avec l’ensemble  
De caelis — ; quant à ses intérêts spectraux, ils se dé-
cèlent dans son goût pour le timbre-harmonie, proche de 
celui de Kaija Saariaho. Enfin, le lien avec le compositeur 
New-Yorkais se retrouve dans une utilisation habile de ré-
pétitions variées et non directionnelles. En définitive, au-
delà de l’impact des nouvelles technologies sur le travail 
musical de Bell, l’auditeur est confronté de prime abord 
à une création sonore sensuelle. Se plonger dans sa mu-
sique, c’est être saisi par une temporalité en suspens, qui 
n’échappe pas à un impact émotionnel immédiat.
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Musicologue (UCM - Ircam) Animateur de radio (Radio Clásica)

Common Ground, 2020. Performance pour choeur,  
Grau Projekt, Melbourne (Australie).
Collaboration avec les artistes Keke Vilabelda  
et Leticia Martínez Pérez.
Composition pour 6 voix de femmes et électroniques

Portes Ouvertes de la Casa de Velázquez, 2020.
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